"Bibliothèques hybrides, bibliothèques à la carte : quel impact sur l'organisation et le fonctionnement"
Les espaces.

· La bibliothèque hybride allie le visible (les collections traditionnelles) et l'invisible (tout ce qui est accessible en ligne).

· les collections : une offre qui se donne à voir

· l'information online : un stock de réponses à des interrogations

· mais on fait aussi un autre constat : l'univers du papier était un univers de silence et de solitude – peu d'échanges publics autour de la lecture silencieuse ; l'univers "en ligne" est un univers relationnel, hyper-collectif. Blog, mais aussi échanges autour des machines dans leurs lieux (cybercafés, secteurs et salles multimédia des bibliothécaires, des EPM etc…) 

· il faut donc allier des contraires, et redéfinir les espaces autour d'eux

· mais il faut aussi définir la place du bibliothécaire dans l'espace

· dans l'univers des collections physiques, sa place est d'abord en amont (traditionnellement, le bibliothécaire pouvait être invisible, seul le catalogue et le classement portant sa trace).

· dans l'univers du flux, sa place est entre la question et la réponse – c'est la valeur ajoutée de la bibliothèque à la "googleisation" du monde

· détaillons cette plus-value et les conditions de son obtention:

· le lieu et sa capacité d'accueil autour des machines

· plus de places et d'espaces de sociabilité

· le bibliothécaire, médiateur visible (expression de Martine Blanc-Montmayeur)

· plus de technologie

· plus de transparence

· concrètement :

· décloisonner au maximum (que seront les supports dans 10, 15 ans ?

· mettre en scène le médiateur : moins de banque, un bibliothécaire visible et mobile

· alléger la technique : faudra-t-il encore des câbles ?

· des boxes à deux, des salles de formation, des postes dispersés, de la WiFi…

· exemple de nos projets en cours

De la banque au comptoir, du comptoir au zinc : un lieu où refaire le monde !
